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L'aide aux famil!es des soldats Le retour du Chef 
National à Ankara 

La bataille en cours durera 

encore une semaine Un exposé de M. Faik Ozirak 
Les forces italiennes sont plus 

que suffisantes --
Ankara, 16 A.A.- L• G. A. N. s'est l bre de plaintes q11i nous pat'\: ·1nent. Il Ankara, 16. - Du <Vatan:-. - Le 

"

éunie anjourd'h 1i sous la présidence de y en a co jusqn'ici deux dont l'une a P.ré.,ident de JaRépublique, Ismet inonü,I ~ 
1 

, • 

. Semsetlin Günaltay. été for1nl1lé" oralement et par voie in- Les communiques 1ta est rentré ce matin d'ane courte ex- • 
A l'ouveriure d• ia !!:.anc~. l~ m:.1is· dir-3.::tc·et l'aJtre par écrit et d~ façon 1· d 

!re de l'intérieur répondit à i'interpella· directe. En d'autres termes, deux per- cursion qu'il .:lT.lÎ~ ent~e;>:-î 9e att'{ en- 1ens onnent les bon--
~•,on du député de M3;iis,a, M. i{éfik sonnes seulement se sont plaintes jus· YÎrons d'Aokar~ •. na été salué à laj nes et les mauvaises 
~ce, a11 sujet • - la procédure à suivre q!l'ici d'avoir êté taxées au-dessus de gare par le President de la G.A.N. 
•M l'aide accordée aux familles des leurs moyens. M. Ad.lülhatik Re:i:la, le Président du .inouvelles 

loldats. C 
1 Ainsi que nous l'avo:ls con~taté avec onseil, M. le D: Refik Sayda:n, le -1 

La question po!ée 
'&anisa contenait les 
"•nll : 

p:ir le dê;>uté de satisfaction, 1.. personnes qui ne bénêfi- chef de l'état-mijor g~nél'al, l ~ m:i ré· Rome, 16. A.A. - S tefani. - Les nu-
deux points sni· cient pas p\einement des. droits ~t des chal Fevzi Ç 3 qm:ik, le se~rétaire gé- lieux politiques ro:nains soulign ~nt la 

1. - Quelles !lOnt les ~ources d'anis· 
lance destinées aux personnes nécessiteu· 
•es appelées sous les armes et quelles 
•ont les voies utili ées pour en profiter? 

2. - Qoelle est la procédure suivie 
~Our la distribution de l'argent produit 
~ar cette ;i.id• et des effets aux famille" 
~écf'ssit~uses des $Oldats? Le l'llinistère 
9't·il convaincu que !a procédure suivie 
~t iu11te et 11atisfaisante ou pense-t-il à 
... pe:-fectionner ? 

Le ministre, M. Faik Oztrak, dans un 
diacours magistral, après avoir émis cer· 
laines considérations sur le caractère de 
r. contribution a accorder aux familles 
.&es soldats, répondit à tous les points 
'1oulevés par l'interpellateur. 

avantages q11e leur co;ifere la 101 trou· 0 .; l d p .. M F'k . T" 1 . poiat suivant: 
f ·1 1 f : -.ra (J aru . l ·1 uzer e• m1· 

vent dCl !!ment e moyen de se air> en· . I . v · • ' . Les communiqu.:s italir!1H sont é:-rale-
tendre. E.t nou, concluona, d'aprè' le n~st:-es, es depti.es et la taule qu1 l'a ment cincères au sujet d•; b:>nl\~~ et 
nombre des demantles qi1i aous s::>nt Y'Jyement ac~!.imé. d•s mauvaises no:.ivelle~. fi fait doric 
adressées, que l'on prête l'aide q :1i peut 1- 1co11sidérer colDme prématurées le. pré-
être prèlée. Et nous sommes très heureux L h t "d \ \•isio:lS d'! la propagan b en t•·nie a 11 
qu'il en soit ainsi toat particulièrement 9 C an :il SiTI an ~ rJ . 'i 1jet de la bataille. o l e;cim. qu 
dans les villagas. ~ ! l 1 b'ltaillc en cours dan~ le d!!sert da 

N.>tr.! camarad~ no·1s demande si no1, gouvernement .u l1-Aarmariq11e dJrera e.i~o-• 1.1a se1utne 
som.n:ls satisf 1its de la situation actu:!lle ,. c ~ pe?.t·ê .re dav,intag~. 11. faut en atten-
et si n»us ne che:-cherons pas à l'arn~- F rl·e J 1s5Ue avant q ex,>rtm!r \l:t j q-e-
li~re~. Votre h:rnteAue111blée s:iit que le en rance 'meat. Ll~ for.!eS italien \Ci en Afr1q'le 
prmcape. fond.amental dt1 gotJve~~ement * -:;• du Nord, apj)uy.Ses par t•s tro!lp,. 
d~ la R<c:pubhque est ?e ne. pas. s eo t~- • . . 6 ~· . libyc!.in!,, 'le b:itt~n~ va:ham oe lt, eé-
mr en toutes ch~sc:s al~ ~1~~atao, .pre-,Prev1s1ons, do1dUCa.1ons et suppJSl- dant puà pu le t•rraiilà l'!11'!ni. 0 1 

sente et de c:h7rcner ~o.a1our~ le m1eu~. . d~ I 
0 

b , i . CO'lsidère que le' for.!'}> it1itie 11 H e ,~a-
0.il a p:-~p·>se a la Pres1_dence ~u Cons ~•' 1 t1ons ~ a pressu ntan:l.q~e g.Ses dans le bJm!nt et C!ib q Il ilnt 

de. s.uppnm !r le. ca!'actere d'_;wle entr~ 

1 

L·ndre5, 17.-A. ~.- Au sujet du ren· en rê3erv~ so~t pl H q ie s-iffua ite~ p:nr 
v~asins. qu! revct cette q~estio,n po·1r M voi de M. L!l'lal, le rêhdellr dipbma· I affro lter la situation. 
faire d1rectemeat une affaire d Etat. L'l · J T' - 't • · t d ' L 1 t h d b • p é 'd d c . ï "t d' 1 l l1q.te (111 < 1me~> e:=ra qu ap•e1 a. c-, e pus vase c tt'll;J 3 lhulle 
.r 91 enc~ u . on~e• e u te a q11e3· c!aration <le Pétain, le S;>.:ak~r fra'lç lis f . . d 

tton. Le 1our ou no1u tr<>uverons une d ' t ,. p.l · ·t · f., M H'tl ar1ca1n 3 tOIJ> h; t3TIJ3 
solution meilleure, nous l'a.npliquero:"ls 1 'l' ~ " "11 

•1:\ 'l i . ltl ? •n ~ 1 er R • 16 A A • ,· .ef. 11· 1
•

11
_ 

1 · · -. d.1 chi t~e•ne.\l .n'lltnent dan'5 u ,1 mes- 0:11~, • .- agu.!.! . ~ 
av"c P aisir. sage où il lui fai:1ait swoir que F111ndin fornae: 

Ap ·è.s leJ ex?lieatio1s fo:irnie~ par le lui s~m '.>b: t mie11x qualifié p:»ar pOJ(· Le <Po;>::>lo di R >•n:u dit q o la lu-
mini'ltre, t·x.:>lication!i q11i furent jugée.; suiwe lap.1Hti 1 •e tl ra?:>rn.:h·~ .n'!nt entre taï.le q 1i d ! ro ile i ! ,:> lt~ S!;>t 10 u~ b:u 
suffis :mtes, l'A'i>emblée p:i'lsa à la di,. l'AHe:nag.1.. e t la Fra.1ce av~c l'appui le dé~ut m1r11uiq B e it:c le> !tilt iu 
cussion des questio;is figarant à son de l' up:n:o l p 1b1 i ~ l ~. A le j;iger par et le'I Anglais col.htÎtU:! le itl H v.tüd 
ordre du jour puis s'ajournaàancrcredi. ;;a p.-,litiq'.l~ ,~ J Le, les A 'lemands n'o:it cha:iap de . b.itaill;, africtin d~ toH let 

certain:.: nent rien à redir~ d Laval. Il tempi. L'hi;toire militaire .: 1 o.trl:!n t >.i­
- ~IM•&~TL ,...,ne~~- ~~·~cC7~"!!!!!!!!!!!!!!!!!"!!"!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!:!!'!!!!!!~!!!' 

'H... panit avn:r été di,!)Oié à consentir a jour~. Les ltalie'1S reH ~ 1te lt '1: la fierté 

cLes plaintes qui nous oat été adre~­
•~ej iuqq•1'iei, a dit le ministre, du fait 
de l'ansuffisanco de l'aide apportée ou 
'lie l'absence totale de cette aide s'élè· 
•ent à 31. Toute'i ont été examinées et 
l'aide voulue a été apportée aux famille3 
itJi ont été reconnurs d,in~ b b~oin. 
Quant n11x observations con;:eru!\nt le 
t>oint de vue des contribuables et l'équité 
des chargl!!s qui leur sont imposées, elles 
lleuvent atre appr~ciée!I d'après le nom-

• 
a semaine 

de I' Epargne 
Un discours de M. Erkmen, 

ministre de !'Agriculture 

et b·illantes pr3uves de l'esprit national, to•1te~ leurs dennnd!s et mèm') à livrer d':ivoir à S!! b1ttre là·b" c > ttr" let 
de l'unité dea esprits, da:as cette branche la flotte fr~nçai5e p3ur so;i utili~ation forces colossalei d• l'E n l r ~r1la 111 '1 n. 
de produc tio:i q11i cJnstitue une branche contre la Grande-Bretagne. Mais M. A- Li! com nlluiqa! italie l J' t11er ii~iill q 1e 
si iinportante de la guerre totale. b~tz avait, croit-?n, i.iform! B·rfü1 que dept1is le lever jus11'a1 r.:.H~:t.~r d1 i<>­

le p!'t?le fra 1.;ai5 b:iait :L:ival en un leil, ltalie:i5 et A 1glli• i., 1ivr~ 1t Jes 
C'est rrâce à c !t ef brt q 1e l'on a p•1 p\115 grand m!pris q 1e jamais. L-:s Alle· com b1ts sanila:iti et e i ·e ~i itre1 Je Io 1 ·J•1 

compenser les inc:>nvé:ii~nt~ de la tem· m 1n:h aurai~nt j)ll co:i:!:ar~ un a.::c:>rd p~rte• pour l'enn• ni. A . liÎ, le con a.1-
pérature dëfavorabl!. Dan~ certaines ré- avec M. L!1v11 n'itn!JOrte qian:i. 1B1is niq1é ren:l honnl?'3 à l:i onva1•e 1H à 
gions, a11 moml!nt précis où l'on devait derrière Lnvsl il y av 1it les a 1tres l'esi>rit com'>ttaf de> Ita.i'!" et fut re1-

-~~ lier les gerbes, les vents cba11ds O:lt en · en mores d•1 g->11 ·1erae1n~nt da Vichy et sortir les diffi~illt.!s J ! 1 i 1 1tte c lfltre 
La r écolte de 1940 dornmagé et brûlé le!l blés. M.ilgré cela, derrière le g.nverne .n~!'lt était le p!:I;>le le plu, gra.1d em )ÎO 1 J n) d !. 

n'est pas . férieur· ln récolte de 1940 n'a pas été inférie11re françai<J q1i vopit c\ai: à trav~nbpr · -
, ln 8 à celle de 1939 qui .avait été conc;i~érée texte d~ Cc:ll11lboratioa> dan~ tot1t ai;- La fouJe d ifile â Pa .. is 
a Celle de 1939 co~me .une bonne. rccolte:Pour pl.u:1eurs cord conclu ?itr Lwal. Po1r cette rai- , • 

A k 16 A A L .. t d l'A categor1es, ,.lie lui est me:ne supen•ure. son croit-0:1, les Alb:nanJ. 11'etaient devant la d 30 lU1119 dll 
n ara, . ""· - • mm1s re e CT· C tt · • "t • "t d f t ' • tic lt M M hl" E le- "· e e supenon e a?para1 e ilÇOn p us n111lement hostiles au chang~m .. nt, pau·- d d R • 

u ure, . u 1s r men, a prononce • 'd ~ · l' "d" l cl · • • UC !Ill .:llillC:t... 'ta ..Il 'te . d' d' d'ff . . i' ev1 en ,. s1 on cronn ere a pro u.:hon vu qu'ils pu,.g•nt avoir un h )mrne aussi ~ ~ n .> ...1 
101r un 1sc:ours ra :o 1 us:! a oe- d · ;. L d · ~ · • • ..,,,. d 1 11 · . d l'E moyenne e cmq anne~s. ~s pro u1ts qill'lO ""' q i~ L;tval a c J1la J:irer et mieax -

_ •don e da . cme.semune e pargne de notre sol s'améliorent d'année en lll ;~ Lrival ~a)able depusuader le peuple Paris, 17. A. A. - B.B.C. 
.... es pro u1ts nataooaux. é t't · t l" · 1 L 1 · • · · · • L . . t t. , d ann c, en quan 1 e e t"D qua 1te. françnis 1 a pop a atiorr a ete oulorisee a 

e m1n1~ re a cons•a e que c est eve- Il est difficile de se livrer dèll à ré· . , . . • 1 • . d . . 
-Il unehdbitudeque le ministre de l'Agri- . d t" . d I' p. c.,1a n ex'li.qne p:is la d1sg:a<:e ~01· defiler euant la d~porulle rno,.lelle 
~lllture prononce un discours à l'occasion sent ha. es pronos ics au su1et '! .innee daine ot p11blique de L 3 val. L•s jo irn&· 1 da Dac de Reïc!uta-lt . 
.t l . a l'E ·1 i • proc aine. 1· t . . . t · u~'."lu'à s ig,y •rer , e a semaine e pargne; i a re.eve C' . . . 

1 
. . . u es n•.nenc;u:n voil l , · 6 " Hier math a '1 service religieax 

•es paroles que le Ch .. f Nstional a pro- est a peine SI mots a 2 mois et q .i'il avait cherch~ à dttp.!r le:> Alle:n md ~ f · l'b . ' . . 
lloncées cette année à Ïa G.A.N. au su-1 d emi viennen~ de s'écouler d~puis l~épt.)-1 et Vichy. Certes, il y a d~i i.dications ut ce c r:! a rz d .>~: du l u11Jl1dtU 
1et de l'agriculture. que ,des _semi:ull;s. Cependant les d'!buts qil'il ôtait prêt à . alle_r b~au.:ou? plu> po~r le repos J11 l aae. tlu Dat: ds 

<Les paynn!l, dit le mini9tre, ne me de l annce agricole ~o.nt promettenrs. loin dans la colh.>~ ;stio:i ave:: les Alle- Rezclutacll; des represtuafa11ts da 
•ont pa• étrangen. Je les ai Yns cet Nou". cO~lltatons .avec io•e. qt1e le pay>an m'lnd>. Laval jo•nit son pro?re jeu.' '\ans g.> 11ver1ernent fra ·1ç11i' et d~i aalo­
ëté l"R Aoatolie centrale 1.e mesut's .nro travaille a un~ recolle mô!1 leure et plus en r;fé . .. r à Vi"hy et s"' soïtt D"O!nble· 'f · li d . t' t 
"""" ' ' r • b d t L d"t' d 1 · " ·.. .. ' ~. d . . ri es a ema 1 ei g assis eren . 
~ené avec eux, j'ai vu leilrs chaœp.s et a r>n an e. e~ ~o~ · '. 10ns. e. a tempe· me;it là l•, < b11u .e~ raisons e J>lhh- - - .......__ ---
1e iea ai vus trav~ller>. rattlre sont, en genera., satisfaisantes. que intérie·1re JI qu~ P.!tai~ a données La guerre sous-marine 

, Le miai5tre a so.1ligoaé que cette année Le minis~re n, en outre, relevé le~ pa- po 1r le co:tgédie_r. ' -
"·est pas pareille aux aut res et que, ro'es d11 ,P(ésident d.1 Co~neil disant qoP. D:ins leur d ésir de collaborer avec Ottawi, 16. A. A. - Le d5parte!113'lt d1 des paysans Ot\t été appelés vour la p1ug on i:ème, plu<> le p:ty;an et pl 1s J.,.. l'Atl ·m1gae, il n'y a probableinent pas de la D é fense navale a publié le coiama-
~fense d la patrie, leurs familles ne pays gag:ient. b enucoup d~ diff~renc~ entre. l!aval. ~t niqué suivant qui se réfère aux nOJV"'l-

lont pu restees san5 aide. < C"tte anné:!, dit M. Mu!ilis Erkrn -,n, Fla::id' n. Il y a tbutef~1~ certaines d1jfe- les au su1et du torpillag! du paq.reb>t 
< <;e !~ q 1i sont resté.s au village, ont parlant aux paysan'!, la gouvernem ~nt a rence~ en\re la m"! 'tal1te .d; s deu~ ~om- Western Prince. 

f.lace 1 interêt des absents au-de sns d e pensé à vous et a décidé l'importation mes. Laval a tO:lJO.lrs ele anb-~!'llan· <Aucune annonce ne peut être faite 
,eur propre intérêt. Et ils ont fait cela de n:>uvelles machines>. nique, pro-italien .et par con5equent ju!lqu'à ce que le bateau 011 bien, dan5 
~ontnn ment, s nn9 que personne le leur E ifin, parlarit de la culture des b otte- pro·alletna:d. fla_:i •.fo.1 ~ .d uant I• . . pre- le cas où celui· ci aurait été coulé, jui· 

•at recommandé ou ordonné en n'écou- .. mières années q 11 lltv1rent la s:usie.. du qu'à ce qae des survivants aient atL111t 

J~n.t qne l'appel de leur coe~r g énéreux. ~~~eflx~~ a relev.; qa'un no·iveau prix a pouvoir par M. Hitler,. était en faveur an port.i> 
•1 été fier ac constater de nombreuses d'un fro:lt aag1o·f:ança1s. 
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---~ \superflues. La lutte contre la spéculation La tombe 

LES AR'fS · 

~~ V A TA'N [-.;;:S:- J Suivant une enquête menée par le mi- L C . . 
1 1 

d de la mère de Namik Kemal 
~~ "'Hl"""~ --• - ---- nistère de l'Agriculture, il est certaines a ommissaon pour e contrô e es Le prof. Edib Ali, du Lycée d'Afyolh 

Il faut entamer la lutte 
contre le gaspillage 

Tout en reconnaissant que l'in­
té14t que le public porte aux cho­
ses du mor.de extériear est justi­
fié, M. A hmed Emin Yalman dé­
•ire que l'on s'occupe un peu plus 
de ce qui ce pane chez nous. 

Il y a chez nous trois catégories de 
rens : 

lo Ceux qui avec un gain restreint 
lut lent héroïquement avec les difficultés 
de la vie pour assurer à leur famille la 
J1011rriture, les vêtements et les frais de 
méllecine et d'école ; 

2o Ceux qui dépensent plus qu'ils ne 
'j'•gnent, que leur budget soit restreint 
oa abondant ; 

3o Ceux qui ne veulent pas compren­
dre que l'argent est un moyen et non 
u but, font des économies dispropor­
tionnées et ne veulent pas se décider à 
viHe selon lenrs ressources. 

Evidemment, il ne manque pas de 
gens qui savent tenir leurs oomptes, mè· 
ne11t unf' vie équilibrée et mettent quel· 
que chose de côté en vue des besoins 
de demain. Mais les gens de cette caté­
gorie ne sont pas aussi nombreux que 
l'en pourrait le désirer. 

Parmi ces diverses catérories, la plus 
néfaste pour le pays est la première. 

L'atmosphère de gaspillage que créent 
certaines dames est une des plaies rn· 
ciales les plus terribles. Il y a partout 
drs femmes-poupées qui ne vivent que 
pour s'orner. Mais d'une façon générale, 
nulle part à l'étranger, les déper.sc~ 
.d'u11e femme à cet égard ne dép11!1<1ent 
lc!! recettes de toute une famille. Chez· 
TSous, nombreuses sont celles qui dépas­
se11t même cette limite. 

D'ailleurs, les objets de toilette et les 
articles pour dames sont d'une cherté 
démesurée. Utiliser dans ce but les pro· 
duits nationaux est considéré eomœe 

:llonteux. On ne daigne pas même grati· 
fier d'un regard telle poudre produite 
par une firme de notre ville avec un 
matériel qui est contrôlé. fv!ais on donne 
l'argent à pleines mains pour une poudre 
étrangère dont le nom a ëté répandu 
par la réclame et dont on ignore quelles 
sont les matières premières qui ont ser­
-,j à sa fabrication. 

Que l'on ne nous dise pas: L'argent 
•'est-il pas à moi ? J'en use à mon 
gré •.• 

Si les dames, qui, de par leur position, 
peuvent servir ue modèles, se livrent à 
des dépen.,es dép!aci·e:. et font de l'é­
pate, les autres fcnuae:., en les voyant, 
sont prises J'envie. 

Que feront-elles, direz·vom, si elll"s 
n'ont pas d'argent? Elle. depenseront 
en eolifichets l'argent destiné à pourvoir 
à la nourriture matérielle et inldl,.c­
tuelle ainsi qu'à la prospérité de leur 
foyer. Elles empoisonneront la vie de 
lear mari. Il n'est guère possible de 
dresser une statistique des hommes qui 
ont été entrainés dans une mauvaise 
voie par le gaspillage et les goûts dé­
peu~iers des femmes. Mais, en tout cas, 
ils ne sont certainement pas rares. 

Cette amère situation ne peut pas 
co11tinuer ainsi. Il faut trouver une issue 
à tout prix. li faut que nos dames, qui 
oot de l'influence, apprennent à leurs 
soeurs à s"habiller avec goOt et à peu 
do frais et puissent leur donner le bon 
exemple. 

Il n'y a pas, en Turquie, le sentiment 
de classe et il ne faut pas qu'il y en ait. 
Il faut prévenir à tem;>s toute tendance 
-et toute êventualitë de le voir créer. 
Nous pouvons voir, de nos yeux, les 
heureux résultats de notre union po· 
li tique. 

Nous devons songer à créer une union e• une harmonie sociales correspondan­
hs. Si les dames aisées ont le courage 
de se faire les pionnaeres dans cette 

"Toie difficile, elles découvriront très vite 
'lue les satisfactions qui lês y attendent 
..soat très supérieures à celles qu'elles 
peurraieot éprouver à faire des dépenses 

zones du pay~ où les recettes indivi- Prix a tenu hier, dans l'après-midi, une qui se livre à d'intéressantes études s•~ 
duelles de l'habitant sont de 13 pstr. par importante réunion à la Direction du le folklore de celte ville, a découvert, • 
jour l Dans ces mêmes zones, il faut à Commerce. A cette occasion, on a exa- la raosquée Mevlevi, d' Afyon, la to~b• 
chaque habitant une moyenne de 16 miné les modalités d'application des im- surmontée d'une inscription de la mer• 
pstr. par iour pour se nou•rir et se vê- portantes directives envoyées par le mi- du grand poète et patriote Namik J(r 
tir. Le sentiment le plus élc!mentaire de nistère au sujet de la lutte contre la mal. ~ 
responsabilité sociale empêche de gas· spéculation. . . . A l'épeque où le grand·pèn: de Na0>1~ 
piller l'argent que l'en gagne aux dépens . La nouv.el_le .orramsahon don~ la ~re~- Kemal, Abdüllâtif pa~a, était sous-iouver­
de ces masses de concitoyens dont les hon est dec1dee collaborera tres etro1- neur à Karahisar, &a fille Fatma Zebr• 
recettf~s quoditiennes ne dépassent pas 1 tement avec les se;vic:s de la S~reté et hamm, est décédée à un âge trè!I ten~• 
13 pstr. l~ place aera liOum1:oe a un controlc con· à Afyon. C'était en 1848. Le père 1o• 

tinu. consolable fit ériier cette tombe à ~0' 
' · · · LA MUNICIPALITÉ unique fille. 
==-.::..

1
-;.-: A la suite de di vers incendies, ~ 

L"'" '-~ Le oarc a'Aksaray tombe de la mère du poète avait •t' ~ YenlSabah ~ .-. .... , .............. . 
l'avenir L'aménagement d'un parc au lieu endommagée au point qu'il n'était pl-' 

dit Sütcübostan, à Aksaray, a pris fin. possible de l'identifier. Il y a do11ze anlr 
Quel sera l'aspect de l'Europe 1 Le l~ng de l'aven.ue du tram, le pa

1 

rc est lorsque l'ordre fut donné d'abolir le• 
de L'aprè~·guerre ? C'est à cette. borde par une grille en fer et 1 on y tombes se trouvant dans les dépendancfl 
question que s'efforce de répon- 1 accèd~ .par une. gran.de ,porte ~n _béton. des mosquéei, celle de Zehra han

1
., 

L'Europe de 

_ . . y; l . Du cot~ oppost!, qui n est separe que disparut en mêroe temp:o que beaue011~ 
dre M. Rauyrn Cahid a çm , 'I par une rue du dépôt des tramways, on d'autrei. et le sol fut nivelé sur l'empl• 

L'équilibre international qui a régné a élevé un mur, d'une mètre et demi de cernent où elle s'était trouvée. ' 
jusqu'ici continuera+il sans aucun chan-: haut. Des bancs, préparés spécialement On ignorait donc la date de la gio~, 
gement de son essence et de sa substan-1 pour ce parc, o 11 t déjà été mis en pla- de la mère du poète e' les EncycloJ>' 
ce ? C'est-à·dire vtrrons-nous subsislerj ce. On a commencé à fleurir le parc dies s'accordaient à affirmer que ce de[, 
la diplomatie secrète, les armées et les qui 'contiendra de nombreux arbres et nier ètait devenu erphelin à l'âre t 
flottu, les alliances, l'équilibre des for- surtout des pins. deux ans. Or, la pierre tombale qui vieil 
ces, etc .. ? L'ENSEIGNEMENT d'.être retrou.vée permet d'éta~lir. 9ue; 

Ou bien procédera-t-on à une liquida- decès a eu ht:u l'ao 1264 de 1 Hegire, ·~ 
lion générale entre les pe-uples et chacun L'Ecole des langues étrangères façoc qu'à ce moment le jeune Naoa•., 
étant satisfait de u part et de sa situa- Le ministère de l'instruction Publique Kemal était âîe non pas de deux, 

11111 

lion, le droit, la loi et les engagements vient d'aàresser de nouvelles instructions de huit à neuf ans. di' 
pris règneront-ils seuls dans les rapports acx intéressés au sujet de !'Ecole des Les livres qui apµarteaaient à la I• 
entre les nations ? La guerre disparaitra- Langues étranières. Il relëve que cer- fonte et qui ont été retrouvés dans dY 

à 

t-elle, persoune ne fera-t·il pas d'arme- tains professeurs de cet établissement bibliothèque de Gedtk Ahmet pa~a, , 
ments clandestins et verrons· nous insti- ont transformé leurs villas où ils vont montrent que la mère du poète était .u', .1., •ue 
tuer entre les nations une force de poli- en villériature, en été, en vétables pen- in~e.ll~ctuellc. I:e pro~7sse~r Edib, .Ah tif· 'ltntal 
ce supérieure ? sions où ils hébergent des élèves et leur u~ih~e les t.on~ees ~u 11 vie~t d ~ta~o'' \ouv 

En faisant allusion à cette derniére donnent des leçons, contre paiement. Le 1 ainsi que au res oc.umen s qui blil ~Il c 
éventualité nous. touchons à des choses ministère entend mettre fin à ces parti- parven.ut.sden sa yossess1

1?
11 

• pour pbuli'c f b 
· · ' · · t · · f li une e u e qm sera 1vree au pu 11 re, qui paraissent tellement bypolhehques et l ques qui son en oppos1hon orme e avec I' . d t • d l . aP" f 

f · · · l' .11 b . ,.1 l · l l occasion u cen enaire e a na1ss ~ ore anta1s1sle11 a ere1 e umame q\I 1 sem- es reg emen s. d . t 
bl 1 . ~ d u poe e. t li e que es mentionner me111e comme es ·- ..__ _.......,.-__,. .. """"'=- -=-trn:ao , 

~~?~!~~:~:.théoriques, c'est faire preuve La comédie à.ux cent li:: 
Cë Mais, quoi qu'il arrive, l'humanité est 

obligé« dt:sormais de considérer sa si tua· 
tion avec résolution et courage. Quoique 
22 ans se soient écoulés depuis la guer· 
re de 1914·18, les affaires du monde ne 
se sont guère améliorées ; le monde n'a 
même pas retrouvé sn situation d'avant 
la derflière guerre. Ajoutez à ce la les 
misères, les sacrifices et les catastrophes 
de cette nouvelle guerre et vous pourrez 
apprécier à quel point les conditions de 
vie du monde entier seront troubles. 
Nous ressentirons encore dava11tage les 
douleurs d'aujourd'hui lorsque, demain, 
on aura rétabli ce que l'on appelle la 
paix. 

actes divers ~tndi 
•~e a 

LA BELLE-MÈRE auc11n 1erment ne pouvait être valable. . 1 ~A. B 
C'est une idylle qui .s'achève assez prosaïque- Hilmiye a été condamnée à 3 moia de pr••' t ~es 

0 
ment devant le.~ tribunau:, au lier1 d'être cou· 30 Ltqs. d'amendea,3 mois d'interdiction de ttl ~ c 
ronnée p:ir un bon mariaae. vail d:ins lei servke~ publics, plus lu déP' 'q e~ 

Ibrahim ••ait demandé la main de la fille de s'élevant à 850 patr. I ~·Ue 
la dame Hilmiye, demeurant à Eyap. La mère Ibrahim e.st venfé. Mai• il n'a p111 êté '' ~ 1 

avait con!lenti à cette union, mais elle avait for· bour!lé... Jr te 
mulé certaines conditions. LE RAPT MANO b'' ~t de 

- Voi!l·tu, mon garçon. avait·elle dit à son Le jeune Fatma, 14 ans, du villaire de Tot1l il ba 
futur gendre. un mariaJl'e com?orte des frais con· ckaza» d'Erbaa, avait été avec une eitma"' e 1' ~ n 
sidérables. Je ne songeais pas à marier ma fille sine chez. le 1ec:étairc d'uD vil hg~ pour y éP ri ~ iue 
si jeune et je n'avaia rien préparé à cet effet. cher du blé concas,é. On attendait d'•111 ~ rf 
C'est donc toi tjUÎ payeru le!I anneaux et nus.si femme• qui devaient participer à ce travail. 11 l' U 

Les difficultés, que nous supportons lea frai' de la noce. Si cela te va, muché cun· Effeetivement.quelqu'un ayant heurté à 111 P~ tn 
aujourd'hui dans l'espoir qu'elles seront clu, Sinon, rien à faire... de• formes voilée.s •introduisirent tla111 la if ~s 
provisoires, présenteront demain une hor· Ibrahim aimait la jeune per<ionne dont il avait •<••· Mais ce n'étaient pu les voisines attend~ 'l' ~ 
reur accrue et nous sentirons mieux alors ri:aolu de faire sa ftmme. Au.•si •~cueillit-il les c'étaient de.s homrnes travesti•! Ils se jetl: '' aye 
la catastrophe, la profondeur de l'abime propos df' Hilmiye avec un empresaernent béat. sur le11 deux jeunes frlles pour lu enlever. ~ \ Pa 
dans lequel nous avons roulé. Chaque Et, à titre d'entrée en matière-. il fit l'acquisi· Le maitre dl' '" mtli5on n'eut que le tell' i On 
nation belligérant~ ou non, aura sa part. tion de deux anneaux qu'il confia à la dame, pour d'appeler av secours de toute la force d11 1 ~ta . 
de ces difficultés, de ces douleurs et de 1 J.,, remettre aux futurs conjoints le jour de leur poumons . .;I t. ae 

· · C' · · ' • M • •1 Voyant que leur co·1p avait échoué, les r• . .J Vn 
ces pnvatJons. est pourquoi, nen n est mariaie. 111a 1 ne fut pu quitte à •i peu de seurs prirent la fuite en tout" bâte. Mai' cl(,~· ~ ch 
plus naturel que la collaboration de tou· frais. L'adroite Hilmiye lui aoutirM, sous des pré· 11 "i 
tes les nations à la fondation du monde 1 texte• divers, des moutuots assez importants. d'entre eux, lea plus a•;harn.;, ~au doute. / l' 

1 

èr•nt pas fort loin, lia se placèrent en el1'11 .A nouveau. jusqu'à concurrence dt6S Ltns. 1r '"' cade près de là et quand les jeunes filles, ,, 
La solution la plus désirable serait la Par contre, il n"était même po• qui.stion d11 tâche accomplie, •ortire-nt pour rl'gagner leu' ';i 

suppression de la rucrre, la fin des ar- fiur la date du mariage. Nolre urnoureux i"im· gia, ila •e ruèrent •ur la malheureuse fatdl' ~ 
mées de terre de mer et Je l'air de fa. patienta. Si aveuglé qu"il fût par son emour, il .1 b • • . lui portèrent plusieurs coupa de poiinaro• d oer 
çon à se débarrasser du faix que les frais a'éta1t rendu compte que son arirent. au lieu dl' d t . écè~ a été preaque in .. tantané. . I 1 11 Ilien u' armements font peser sur les nations 1erv1r à préparer ae~ noce•, était utilisé par la L bl 1 11 ... e pro~ureur de la RépJ ique s'eat se1 ; ~~ 
et à utiliser les frais qu'ils représentent rapace commère pour de tous autres buta. Il l'affaire. Les deux crimin,.ls ont été identifié' le 
pour l'amélioration du niveau social des aen ouvrit à Hilmiye. arrêtés. ,1 d~ 

eu lts Mai1 celle·ci lt- prit d., fort haut; !'11' re 
P P · . . . - Croie-tu mon bonhomme que l'on ,e marie LA BACCHA. :)' 't . 

En avnl 1939, le Prt·~11dent des Etats· san~ araent "/ D'ailleurs, je ne te donne pu ma La femme Hidayet Giioi:orme1., eat une rc' / ~ lbt , 
Unis, M. Roosevell avait invité toutes les fille par fuce. Si cela te déplait tu 11•., qu'à te viate en matière d'ivruirnerie, Elle a tovt ull f .93 
nations du monde à se réunir autour de retirer. 1 •ier judiciaire, à cet éirard. L'autre ~ir. ~Il' ~ttltn 
la table d'une conférence pour exprimer furieux, aartout en constatant que 18 fiancée me elle était une foie de plu1 en état d"é~fl ~ ~2,9 
leurs plaintes et leurs désirs et régler faisait cause commvne avec Io mègère, Ibrahim e~le. a ca~é au. pusa~e, d'un coup de p.id ~'tat 
les conflits par la voie pacifiq11e. C'est eut recciun au tribunal. L'affaire vint devant le v1tr1ne d un coiffeur, a Alcsaray. 5' ' • 
du fait de cette proposition que M. Hit- tribunal civil de paix. Maie là, Hilmiye jina avec Devant le ler tr~ltun.al péaal de pai:r d• ~Orln 
Ier est passë à l'action. Après la plus un Hng·froid étourdiHant. qv'elle n'avait pu tanahmed, elle ne me rien. • 
terrible des guerres, l'humanité revien· reçu le IOU d'lbrahim. Et ce dernier fut bel et - Je 1ui1, dit·elle, une •pêchereue ambol-" I ~ ~O 
dra+elle à cette proposition de M. ~ien déltouté. Pers•nne ne me sourit. A la meindre fau~'' !\ire 
Roosevelt ? Seulement, si la commère eat madrée et pell me fourre en prison. Peut-être n'en serai-!' f 

Que l'on ne dise pas que cette ques- serupuleuff, le jeune homme ut tenace. li a in· là 'i j'avais été mie11x traitée. L'autre soi''/ 
tion est prématurée. Tandis quo la ruer- tenté une action pour preetation de faux aerment, trannaie une crise de cefard. J'ai bu. V0 "' 

re augmente de vielence et qu'il n'est rontre Hilmiye, par devent le tribunal e11entiel. veL le reete. f' 
même pas possible de prévoir quand elle Et il a eu soin de se présenter au triltunal ac· Tout en ordonnant l'incarcération de }-liii•Ï 
prendra fin, parler de l'E\lrOpe future compagoé d'une cohorte impoaante de témoiaa le jure a ord<>aaé euui ion examen par l• / 
et d'une paix perp~h1elle peut sembler qui avaient asaiaté au momant où Ibrahim re· decin-ligiate en vue d'établir dana quelle rne~•Ï 
étrang~. Mais on a beaa t•urner et ro- mettait dea fond• à Hilmiye ou avaitent été lui manie de la boino11 revêt chu elle n car-' 

Voir le ••it• .•n 4me l'•P) en demaadtr tle la part de l'accusée. Cette foie, patholorique. 
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Communiqué italien 
bataille se poursuit en Cy­

r~~aique.- L'interventien de 
1ation. - Attaques grecques 

repoussées 
~elque part en Italie, 16 AA. -
rtnuniqué No 192 du 41uartier général 
0 rces armées italiennes : 

~ Cyrénaïque, dans la zone-fron-
t • 't 1 • d • ae poursu1v1 a pre111on ea 
.tt. ennemies, bombardées par notre 
tion qui a infligé dei pertes im­

&..i llltes aux formations cuirasséu. 
1' le front grec, les nouvelles at­
ta ennemie• ont été repoussées. 
cours de durs combats, des pertes 
ihies ont été comptées tant par 

t tini que de notre part. 
:o. Afrique orientale, une incursion 
tnne ennemie sur Assab causa des 
lb à quelque• construction• de la 

Communiqué allemand 
• ·S attaques aériennes contre 
~~gleterre.- Les incursions de 
~.A. F. sur Berlin et le terri-

& toire allemand 
Ctlin, 16. A. A. - Communiqué du 
1·commandement des armées alle­
~des : 

ban, la nuit du 14 au 15 décembre, 
avions de combat ont effectué de 

a ''" 
S " elles attaques contre Londres et n JV a~ 

a, "", "lltres objectifs importants du point 
i•t 11• ._ .•ue militaire en Angleterre Sud-
Ali" 
tablÎ'' ntale. Des mines ont été posée• 

•"'l 11ouveau devant un port anglais. 
ubl1 l\1l cours de la journée du 15 dé­
blic bre, en raison du mauvais temps, 
ss~ \forces aériennes allemandes ne se 

. t livrées qu'à des vols de recon· 
lasance. 
liier nuit, des avions anglais ont 
Cé un certain nombre de bombes 

• ndiaires et explosives sur le terri­
lte allemand. 

. ,, ~ 1\. Berlin, certains incendies de toi­
prs:,,, ~es ont été immédiatement maîtrisés. 
d:c:J"" ~ certain nombre d'immeubles, parmi 

'Il ~Uels figurent deux hôpitaux, ent 
été r1

1 ~l des dommages. La circulation a 

oJ -- temporairement interrompue sur 
AN r11"'' e des ligne:t du métropolitain. 
To c6' "'-Dans les autres quartiers, il n'y a 

une 1( "'Il 
t y ér ~ que de dommages aux immeubles. 

d'•otrl ~ trfürt, une église, atteinte en plein 
vail • .,. r une bombe, s'est écroulée. 
la P~ ~n Allemagne centrale, un incendie 
t~:cl; '-i s une institution indu!ltrielle a été 
jot~r',i \' tayé dès le début. La production 

cr. ;I ' Pas été arrêtée. 

le;: i ~On compte quatre morts et deux 
e .i/ t1aé1 parmi la population civile. 
le~ 1~ l1n avion ennemi a été abattu par 

•
14 ,'I ~ chasseur de nuit au cours d'un vol 

1;~~1 r l'Allemagne. 
lelf, I~ ~ous n'avons perdu aucun avion. 
leP' / Le succès d'un ·'U-Boot'' f•tfl''~ 

ard· ~ aerlin, 16. A A. - Le haut-comman-
. 1 11 tincnt des fo rces allemandes communi· 

~a if' ,1 111, : 

ntifiif ~le capitaine de frégate Kretaehner, 
HAri,P t retour d'une croisière contre l'en-·l ,...... . 
e ré' I l.~1. a coulé avec un sous-marin 
t oP / '935 tonne• de vapeurs ennemis. Ce 
'r " ~- d d d 't . . , .. 0 1 • ·;~ ~ .. •Dlan ant a one e ru1t 1usqu 1c1 'd:!:, ~ t' 2.900 tonnes de navires lln:ircnands ; 

~t le premier commandalit de sous­
x d• / ~tin qui dépasse le maximum de 

tf ·000 tonnes. Parmi les vapeurs qu'il 
bol-' / I~- coulb fiiurent trois croiaeurs-auxi-

faut•• ._ . 
• 

1
., ~lre1, outre le destroyer "Dering". 
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Communiqu6s anglais Au fil des jours La presse turque 
Les attaques allemandes 
au-dessus de l'Angleterre L d d R · h 1 dt de ce matin e UC e elc S a (Suite de la 2me page) 

M • h tourner la questiou, •'il y a des coadi-
Londres, 16. A. A. - Communiqués et ettern1c tions qui ,empbb~nt de libéru les petits 

des ministères de l' Air et de la Sécurité ~ pays do 1 eppression de11 grands, de re-
intérieure : ~~-=- . . connaître les droits de chaque pays, qai 

L'activité aertenne ennemie pendant . Le ~e~te de M. Hitler qui a fait res-l empêchent aussi réellement certaint's na­
la journée d'aujourd'hui s'est limitée à htuer. a la Fra.nce les cen~res du duc tions de vivre heureuses ,.t libres , à quoi 

de Reichstadt ~ 108 a~ns d~ distaace de sa bon continuer la guerre actuelle si l'on 
dea vols d'avions ennemis i1olé1 sur mort dom~ent a la pale !igure du mal- peut supprimer ce& facteurs et s'appuyer 
)'Angleterre Orientale et Sud-Orien- heu~eux f~ls de Napoleon le~ . et de sur les principes de la justice et da 
tale. Dana ces zolles, quelques bombes Mane·~oms~ un r~gam d'actuahte. droit ? 
ont été lancées. Les dommages et lea Sa fm prematuree, se~. mal~eurs, sa Si soit l'Allemagne soit l'Angleterre, 
pertes ont été limités. sourd.e ~utt~ contre le m1hcu ou on le 1 proclamait le principe de l'~tablisse-

1 • • fo~çait a vivr~ s~n~ autant ~e f-:cteurs ment d'un monde équitable, les chances 
L act1v1té de la R.A.F. qui ont cont~ibu~ a . donner a celui ~ont de la coatinuation de la guerre diminae-

Restand a fait 1 «A1gfon ,, une aureole raient de beaucoup Les nations et les 
Londres, 16.A.A.- Communiqué du · que peu de personnalités historiques par· individus ne parti~ipent pas aux am• 

mioistère de l' Air: tage~t. ~'imagination pop~laire, la _foi bitions des hommes d'Etat qui àes diri-
La nuit dernière les forces aériennes passi«?nn~~ des. bonaparhste~, . tout . a gent. Les guerres de conquêtes ne &ont 

1 . t tt • d b. t'f . contribue a ce resultat. La poes1e enf1a, menées que par les Chefs d'Eta l et par 
ang aises on a aqae es o JCC 1 s lm- , depuis Victor Hugo jusqu'à nos jours, a 1 p · · 
portants en Allemagne et notamment h . d _1 1 d . h" . la force. our entramer leurs peuples a la 

. • , . ac. e~e .e r:ie er es onne.es istonq11es guerre, ils invoquent des prétextes, com· 
des voies ferres, des fabriques et des prec1ses a 1 apport de la le<Tende, de fa- 1 l" ff' d ·b l"t · d' · • . . . · . r _ . 0 • .. • me tnciu 1sance es pos~1 1 1 es ex1s• 
reseaux des services pubhcs. çon a cree ~n personnage smguliere- 1 tence q11i leur sont offertes ou les pré· 

Des formations plus petites de nos ment cb~ven\tonnel. . . 1 paratifs de guerre de la part\~ adverse. 
forces aériennes ont bombardé divers . Ctomt ieln P ut~ hhumame, plus. vrlaie :t l La proclamation du principe d'un~ paix 
objectifs dans le port intérieur de 't bl f . d t ·1 l d . . JU~ e a ayera1 ou5 ces pre ex es. 

sur ou pus a .ac ante apparait a ve·1 · t b 1 "t t · ' t t 
. . n a e 1gure .au uc, el e que a epei· Si lts démocraties occidentales q11i 

Francfort et ses enYtrons, les chantiers gnent ceux qui le connurent. i · f d · ,. · · · t . . . . I' e en u iusqu 1c1 ces principes en a-
de Kiel et le port de Breme. Nous avons ent~e les mains un mince maient unt- offensive de paix sur base 

Nos appareils qui ont effectué ces volume de souv~mrs du co~te de Pro·! d'une plan clair, ces idées pénétreraient, 
b b 

. . kesch-Osten , qui fut l'ami du duc de d ' · d l d 1 om ardements ont aperçu des nav1re1 R . h t dt t f d . f. . en ep1t e toutes es censures, ans es 
marchands ennemis au large de la côte elilc l~ a 'te son con 1183e0nt .Prie etrcb.l . pays de dictature. ava1 connu en a a a e1m- . . , .. 
française. Ils en ont attaqué deux et périale et il fat tout de suite conquis par <=<·e M~is 

1
si 1. on. cod~sider~ dco~m1e1 une 

• b t bl · h bl utopie a creatlon un mon e ree emeat ont manque des coups portants contre eau e no e 1eune omme, aux yt>ux eus . t ·1 f t -' tt d . 1 -
et profonds, au front mâle, aux chev ux J~s. e, i au ~ a ~n ri: a. ce que es con 

tous l~s deux. . blonds et abondants, le silence !>Ur les ?ih~ns ~e . pux soient f1xPes. ~e façon to~t 
Tr~ts • de nos appareils ne sont pas lèvres, calme et maitre de lui-même dans ia fait d1fferente. 7es co1.1d1hons d e paix 

rentres a leur base. tout son maintit-n.•. Et tout de suite, seront _bi;aucoup p.us ternbl~s que cel!es 
ils se lièrent d'une affection profonàé- des ~raites . d~ 1918, au. poi~t. de fa:!e 
ment touchante. Un livre que le baron pi.raitre legeres l: s d1 sp?silions qu ils 
de Prokesch-Osten avait publié en 18l8 contenaient.Les nations vamcue~ devr.ont, 
et qui r.onstituait une sorte de plaidoyer par .. exemple, .pend~nt des gené1.ahoas 
en faveur des talents militaires de Bo· enher~s . trava.1lle~ a la l e const~uc.tton de 
naparle contre ses obscurs détracl rnrs 1 ce qu ~lies detrua~;nt ~u1ou~d hui. 

La R.A.F. en Afrique 
Le Caire, 16. (A.A.). - Communiqué 

du G1and-Quartier Général des Forces 
britanniques du Moyen-Orient : 

g".Malgré le mauvais temps, les force• 
aériennes anglaises ont continué hier 
leur action contre les aérodromes et 
les champs d'atte.-rissage de l'ennemi. 
Nos avions de chasse ont pourauivi 
leurs vols de protection en soutien 
avec les opérations de nos troupes 
avancées. 

Au cours de la nuit du 14 au 15 et 
de celle du 15 au 16, des attaques ont 
été effectuées contre Bardia,Gminio,To­
bruk, Gubli et Elalem. A Bardia, de 
violents incendies visibles à cent kilo­
mètres de distance ont éclaté. Un coup 
portant a été enregistré contre le bri­
se-lame. 

Dans la journée d'hier,nos avions de 
bombardement ont opéré du attaques 
sur Bomba, Appolonia, Derna et Ben-
sin a. 

Nos avion1 de chasse ont exécuté 
des attaques sur un terrain étendu,jua­
qu'à Tobruk. Au cours de ces opéra­
tions, deux :C 42,, ont été abattus. 
Un troisième appareil a été vrasembla­
blement détruit. Aucun avion anglais 
n'a été perdu. 

Communiqué hellénique 
Opérations locales 

avait servi à gagner le coeur du jeune pu 1 Europe de l avenir, re1etant com­
duc avant mème qu'il en connût l'a _ pletement ce cauchemar, sera un monde 
teur 

11 
qui aura atteint la liberté et la iustice, 

Durant leu rs longues conversations, il o~ l'on reviendra à u~e oppression que 
ne lui cela rien, ni son filial attache· memo le Moyen-Age n a pas connue. 

MUTUK' c h . t .... .,. 
-~• um ur1ye -~!. 
...... - .==:.~'a.~..c_-:.:.a -.. ·-- ~::: 

ment à la mémoire du grand homme dont 
il avait étudié passionnément la vie et 
les oeuvres, ni ses rêves fougueux de 
grandeur et de puissance, son ardent 
désir de rêgner un jour. Partout où le Les : Balkans 
canon retentit , le beau jeune homme aux 
yeux rêveurs de Schoenbrünn croit dis- aux Balkaniques 
cerner un t rône où monter, qu'il s'agisse Sous ce titre, .M. Yu1ms- Nadi 
de la Grt!ce où il a rêvé, quelques mois écrit : 
durant, de régner, ou de la Polorne ré- Le traitt! d'amitié éternellr. in tervenu 
voltée contre les Tzars. Mais c'était sur- entre la Hongrie et la Yougoslavie nou9 
tout à la France que pensait le duc de a remémoré nos rêves autour d'une En­
Reichstadt. tente Balkanique et c'est ce qui a fait 

li confia au début d~ l'année 1831 au que nous n'avons pu nous empêcher de 
baron de Prokesch, ces paroles que l'em- rappel~r une fois encore aux Balknniques 
pereur d'Autriche lui avait dites: c Si intéressés que c'est en cela q11e consiste, 
le peuple français te demandait et si les en somme, la politique la plus pres~ante 
alli-!s y consentaient, ie ne m'opposerais et la plus réelle qui doit intervenir entre les 
pas i. te voir monter sur le trône de Etats de la péninsule. 
France.> Mettons devant les yeux des Balkani-

Tout cela , il est vrai, est assez con- ques le mot d'ordre bien connu de cette 
forme à ce qui est de notoriété publique politique : 
au sujet du duc de Reichstadt. Ce que - Les Balkans aux Balkaniques 1 
l'on connaît moins et surtout mal, c'est --- - - --~- ... -.--·-==>-• 
l'attitude du prince de Metternich à l'é- lequel la France reçut Bonaparte au re­
rard de ce dernier. tour de l'ile d'Elbe apparut à Mt·tternich 

Nous n'éprouvons aucune sympathie comme une confirmation nouvelle du 
particulière pour l'homme d'Etat qui in- point de vue qu'il av:dt souten u et de 
cama le mieux la politique froidement la précarité que présentait le régime 
rapace et les aspirations odieusement monarchique instauré a \•ec l'np;>ui des 
conservatrices de l'ancienne monarchie baîonnettes étrangères. 
des Habsbourgs, de l'homme pour qui les Beaucoup plus tard, V•!rS 1831, lors-

Athènt:s, 17. A. A. - Communiqué entités nationales n'étaient que des c ex· qu'il opposa une fin de non-rc.::evoir 
officiel du Haut-Commandement des forces pressions géographiques >. Mais il faut aux démarches pressantes tl ~ ~ f>o1u par­
A.mées helléniques No 51 du soir du 16 bien reconnaître qu'en ce qui concerne tistes français et notam·nent de F., 1ché, 
decembre. 11~ duc d~ ~eichsta~t, il n~eu~ jam~~s. le en faveur du rétablisscme:it d.~ ftls de 

Sur certains points du front, opé-I role. de l. o.iseleur feroce qui ~ais~e ~ eho· Bonaparte sur le trône de :> m p:.:-e, le 
ratfo 1 1 d''t d 1• 't• · ) Ier a plamr dans la cage ou il 1 a en- prince de Metternich ne song":iit pas 

ns oca es e en ue lmt ee qui fermé un malheureux oisillon. seulement à la situation fort ... o:npromet-
se développèrent avec succès et eurent 1 Nous apprenons, au contraire, par le tante dans laquelle l' Autri'-h" .se serait 
pour résultat une avance partielle de 1 témoignage du baron de Prokesch-Osten trouvée vis·à-vis de la Russie, de l' An­
nos lignes. que Metternich avait vu clans lt: re:wer- gleterre et. d~. la ~russe_, mais surt~ut au 

Théatr e de la Ville 
Section dramatique 

Bulunmaz 
U~ak 

L' Admirable Crichtoo 
dr• J. M. B;.1rrie 

s~ment complet de la dyuns • i~ w1poléo- . alut et a l t~té~et bie~ compris d.u 
menne et le retour d1» Bu.:1 boi:• .rntn 11t: Jeune duc. Il eta1t convaincu que celu1-
de mesures maiheureuses pour l'Autriche, 1 ci _n'aurait pas pu se mai~tenir. au pou­
parce qu'elles ne pouvaient conduire voir pendant plus do six mois en un 
qu'à une alliance entre la France et la pays dt'·vo.ré par. 1.es factions et d~chiré 
Russie. li préconisait plutôt un arrange- par les lut~es mteneures: . . . 
ment avec Napoléon q11i eûi: privé la . Nous n avons pas. a d1s~uter 1c1. la 
France de ses conquêtes et l'eQt mise Justesse d~ ce pronostic .. Mais com~1en 
dans l'impos~ibilité de jouer en Earope plus humain est ce souci qu~ c~lu1 do 
un rôle prépondérant. bass~ rancune que .Rostan

1
d prete a, Met~ 

Ce ne fut qu'après que Napoléon, en· termch. ~l est vrai que l homme d l.tat, 
coura2'é par des victoires partielles, eut tr~ns.forme en une. sorte de croque-

SeGtion de comédie repoussé les offres de médiation de m1t~1!1e est une f1îure bea~COU_P plas 

P H 
. Vienne que l'Autriche se rallia aux trois < the~trale >.1 Et Rost~nd se piq11a1,t. p!us 

a,a azretler1 I puissances allié-es. L'enthousiasme avec de faire un drame poignant q11e d ecrir~ 
l'histeire. G. PRIMI 



Un coup d'oeil au marché d'Izmir 

Les exportations 
des dix premiers jours 

de décembre 
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Une page de Namik Kemal 
J'ai traduit, à l'intention Jes lec­

teurs de cBegoii_lu" , ces quef ques 
réflexions publiées parNamik Kemal 

Mardi 17 

(Cours informatifs) 

E.rgani 

dam1 l'ancierr• Ta!loiri EFkâr11.ll rn'a Sivas-Erzurum Il 
V prz.ra qu'ell(Js forcent l'aJrniration 

par leur clarté et je regrette que 
Id tradactio~ n'en rende q11'impar­
faitement la réelle profondeur. 

Sivas-Erzurum 

CHEQUES 

9i!-21!.... 
Suivent une statisti uc élaborée par la La denier accord conclu avec la Cor- M. CEMIL PEKY AH~I 

Chambn de Commerce d'Izmir les ex· p1ir~tion des Négociants anglaii •e pré- Il n'est aucune, pumi le5 oeuvres hu· 
Londres 1 Sterling 

PcOrlatio.1s effectuées par ce port di::rant voit aucun chiffre précis. Il est entendu 111aine!I, dont le souvenir soit plus dnra· 
l~s 10 premiers jours de décembre, à !IÏtnplement que le gr~npe111ent ea ques- ble que celui de la parole. L"s ville& 
à~stinalion de divers pays étrangers, s'é· tion est prêt à acheter toute quotité célèbres par leur prospérité tombent en 
lèvent, en valeur, i. 6.943.373 Ltqs. et, de denrées à condition que l'o• puisse ruines par l'effet du te mps, mais un vers 
en volume, à 1.965 tonnes. Il faut ajo11· en assurer l'exportation. ucellent, retenu par la mémoire humai· 

New-York 100 Dollars 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 
Genève 100 Fr.Suisses 
Amsterdam 100 Florin:s 

ter à ces chiffres 288 têtes de bétail re- La voie de Bassorah ne, jouit de l'estime des ancêtres et de 
présentant une valeur de 27 .51:.! Ltqs. Le naiaistère des Communications a· la protection de leurs d escendants, de 

Berlin 100 Reichsm:i.rk 

Les \ "._:itcs d ft r::isins se sont particu-
1 

mis à la disposition des acheteurs amé· façon à durer ainsi tant que durera le 
lière me. t · intrmifiées . Elles ~tteii;ncnt ricains 10 w1ion<1 par jour pour le trans· monde. 

Bruxelle11 100 Belgas 
Athène~ 100 Drachmes 

1.500 sacs par jour. port, via Bassorah, de 15.000 tonnes de La onrole est un moyen d'échanger 
L s achats des négociants tabac don~ ils ont fait l'acquisition. En des id.ées. Cet échange est le mobile de 

Sofia 100 Levan 
Maèrid 100 Peset~s 

e . une semaine, 60 wagons de tabac ont la civili.;ation. Une belle parole est favo· 
anglais êté dirigés ainsi d'Izmir vers Bassorah. risée de longévité. Même aprè5 des mil-

Va'rsovie 100 Zlotis 
Budapei1t 100 Pougos 

Le dé!érué de la Corporation des Né· li est certain que l'aclaeminement des licrs d'années, la parole consei"ve sa frai­
J'OCianls anglais, M. Crapps, se tient en ma~chandises pnr la voie de Bassorah cbeur juvénile. 

Buca:-est 100 Leis 

rrlation étroite nvec le marché. li a as- revient 12 °o plus cher qae par celle de Mai,S pour que la parole parvienne à 
suré l'entrepo5age, dans les dépôts, loués la Méditerranée. Mais si l'en ajoute aux cet honneur, il fant que la vérité et la 
dnns ce b,1t pnr ses soins, d'un second prix du frêt le montant des auurances profondeur Je l'idée aille de pair avec 
lot de rai~ms et de figues. Les achats pour risque de !lllerre, les daux . voies la présentation attrayante. C'est alors 
op~rés nin~i f'n deux livraisonc représen- reviennent à pe 1 prè.s au même prix· qu'elle est aim~e, en tous les temps, 

Belgrade 100 Dinars 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour.B. 

Aller vars le pauplB 
--

tent und total de 20.000 tonnes de raisin Négocia lts et producteurs atteaden par tout le monde. Quand un sens est 
et 10.0 0 tonnes de figues. Toutefoi5, avec impatience l'ouverture du marché. élégant, les mots simpl~s qui l'expriment 
5.000 tonnes d,. ces raisin!! font l'objet du tabac. Les second<> surtout sont an· ne devraient pas être considérés comme 
d'une option, c'est à dire que leur acqui- xieux. Ils placent tous let1rs es;>oin s·1r un défaut ca.r l'excellence du sens ne Les directives du parti 
sitiou deviendra définitive dans le cas le tabac. Et ils e11comptent pouvoir réa· peut se µnsser de!! expre~~ion~ éloquen· 
où l' on recevra de Londres, dans dix liser des recettes intéressantes avant le tes. L'esprit d'un écrit qui n'est pas bien 
jours, une répon1e favorable à cet effet. prochain Bayratn. reodu par les mots peut être volé. C'e'Jt 

comme des bijoux sans é:.:rin. Ce q11i 
dure chez l'hornme c'est la qualité par· 
fait~ d'un être accoinpli. La beauté 
humaine change, tandis que da 1~ une 

Rome, 16. A. A. - Stefani. t 
Le secré taire du parti fa~:i,te 

hier, auprè~ du siège de la ié .W 1 , 

des faiscea,1x dl'! Forli, u:i rappor~ 
secrétaires fédéraux d'! 42 provinC 
nord de l'Italie. 

Nos exportations d'oranges 
soumises à la licence 

L•s Manies occ11pent une place im· 
portant parmi nos exportations cette 
année-ci. Considérant ce fait, le gouver­
nement a impoié certain~s restrictioas 
concern!lnt cet article g ii pourrait exer­
cer nn influcoc~ '!Ur l'e_nsem!lle de notre 
commerce extérieur et en a soumis l'ex­
portation à l'obtention de licences. 

La r'co!te d · cet~e ann.:e, c:t Turq'.lie, 
est à ta fois abondante et d benne qua· 
lité. Dl'pUÎi l~ retour d' Aotakya à la 
mèr~·patrie, nos exportations d'oranges, 
de mandarines et de citrons 'le sont ac­
crue5 dans une proportion qui ne souf· 
frt: aucune comparaison avec celles des 
années précédentes. 

D'autre part, les oranges produites 
dan~ les région de Rize et de Trabzon 
sont exportées dir ctement en Roumanie 
et, de là, en Enrope Centrale. Ceci a 
permi!I un développement de cette cul· 
ture dan~ ces rê~ions. 

La Turquie f 1gure . aujourd'hui 
les premiers pays producteur!! et 
tateurs d'oranges, de mandarines 
citrons. 

parmi 
expor· 
et de 

Le manque de glace et ses 
répercu3sions 

Le rnanq ue d'ammoniaque comœe11ce 
à se faire seotir à la glaciëre de Ka· 
raag-aç, appartenant à la Mu:iicipalité 
d'Istanbul. Par suite des d ifficultés que 
l'on épro11ve à ce procurer ce produit, 
qui vient J' Allemagne, la pro:iu~tiort a 
baissé à 500 fon•~~ par mois. 

Or, même dllrant les mois d'hiver où 
la const:>rn:nation de la glace, en ville. 
est nulle, lell pêcheur.; et maroiumdi Je 
poi~sons en usent beaul!oup. Et précisé· 
ment cette année où nos enYoi5 de poi•· 
son frais à destination de l'lti\lie, des 
pays balkaniq11eio et mêlae de la H.>n­
grie et de l'Allemagne se SC)nt considé· 
rablem~nt intensifiés, le manque d~ 
glace a des répercussions s~nsi bles. Il 
se pourrait que, de ce fait, nos expor­
tations de poissons frais soient complè­
tement arrêtées. 

L'Association des pêcheurs a entre· 
pris des démarches auprès de la Mllni­
cipalité en vue da I' accroissenaent de la 
production de glace. La direction des 
services de !'Economie à la Munieipalit é 
étudie la question. \ 
-~ibX • '& 

Des clous arrivent de Bulgarie La répar~tion des écoles 
A' s: 011s l':ivons annoncé le . . . . . 
•• 

10
• • que n .. ', Il a ete con'>tate que certaines ecoles 

mtnistere du Commerce accorde a 1 U- t .. 1. . h d. l 'd't · 
· . d d · é on 1i.1 1se au asar e'I cre 1 s qui 01on des lmportateurs e pro 111t~ m - · t été · · l d' · t 

talliques, des accréditifs pour l'importa- ~vai:n f md 8 l' ~rbr 1"P0~\ on . plur 
tian de clous. On a accepté à ce pro- ab ~epar0a ion e . e a 1158

1 
men. quit• es 

{f f 1 · 1 B 1 · 

1 
a ri te. .ms certams cas, ei repara ions 

pos1, une. 0 re ord• ee par 8

60 ~ îan: ont été ~x.!cutées de façon complèti:!ment 
et O• importera e ce pays onne inapprnpriée ou encore on a apporté à 
de clous. la structure des immeubles des modifi-

Du café est importé d'Angleterre cations qui n'étaient justifiées par au· 
cune nécessité réelle. Suivant un ordre 

Les fo"ha1g-es de vues p·111r l'importa­
tion d'Angleterre de 47.000 sacs de café 
continuent. Ce noaveau lot v •nant s'ajou· 
ter à celui de 25.000 sacs présenté ré­
cemment a•1 marché, on peut ucompter 
que d'ici à deux mois, les besoins du 
pay~ en café seront aassurés. pour .toute 
une annéi-. Cette consommation vane, en 
normal, entre 80 et 100.000 sacs par an. 

Des demandes de café parviennent de 
différe.nts points de l' Anatolie . aux dé­
partements intéres'lés en no!re ~ille. ~ll~s 
ont été transroises au secretanat gene­
ral des Unions. 

Nos exportations d'hier 
-Il a été exporté hier d 'lstanbul des 
produit~ d'une valeur de 1'25 mille livres. 
Parmi ceux-ci figurent quelques impor· 
tants lots de mohair et de laine. 

transmis par le ministère de l'lnstruc· 
tion Publique aux intéressé,, toute répa· 
tion ou transformation qui serait exécu­
tée dans les écoles devra être approuvée, 
au préalable, par le ministère des Tra· 
vaux Publics. La direct on des écoles 
sera tenue responsable de tout change· 
ment apporté aux plans et devis approu· 
vés par ledit ministère et devra en faire 
les frais. 

Le sous-secrétaire d'Etat 
Presse en Espagne 

Madrid, 16. A. A. - Stefani. 

à la 

Le conseil des ministre;, réuni sous la 
présidence du Caudillo, approuva le 
décret nommant Antonio Trovar Llorente 
sous-secrétaire d'Etat à la Presse et la 
~~opaiande. 

oeuvre intelle::tuelle c'est la manière de Lt~ ~ecrétaire5 fé:J •raux firent . 
s\~xprimer par les m:>t.<o qui eü con~tante rapport sn:- la sih111tio'l d!s prof 
et c'est le sens qui varie. Puisqu'il est respectiv s. 
impos ible que le goût humain ait de L • s"erétaire d;i psrti fasciste, •; 
l'aversion pour la beille m!lnière de s'ex- avo!r 11dressé son sal 1t â la vieille ~, 
p:-irn~r,l'étern it~ d'une oeuvre d'esprit e~t d• la R :volution, déclara que, S 11 

j?arantie par l'union du sens vrai avec l'ordre du Duce <d'aller davant•~ 
des mots éloquents. mieux vers le peuple>, on intensifi~' 

L1 r!volution d .1 m ""l:lde p?ut efheer développement de l'activité de 1 d' 
le non d'un littér.:tt ' 1r parfait de b pierre lance ai1ni que l'activité en vue 

0
t 

qui recouvre son t o nbeau ; m11.is son rapression d~ toute tentative et de t 
nom resté 5ur son livre. La pu.>le, n'é- forme de ~pécalatio•1. . 
ternise pas ~eulem~nt le nom de son au· A C'! sujet, I! s " .:rétaire dn parlh 
teur ; s:i force est ~t1périeure à celle da 11ouli1nant la co:npréh:!nsion généra 1 

sabre&, l'oppre3~ion p1>ur amener évo· peupl "~ p11 1r le :mcrif1ccs Ï:llpo~"' 
lution de~ idées. L'!s fanatique' arab"; la situation, rappela .1ue d.tn'l d'• ~, 
qui s'opposèrent à l'épée d'! l'blam ne pays au1~i, même des p:tys no1 b~ 
pureni: ré'listerà la vertu Je l'éloquence de rants, la situation génénle a impos~ 
la parole.Dans les p1ys où l'tt;>inio.1 géne· restrictions exceptio:rnelles dans le; P 
raie participe au gouvernement, un ora· duits de eon'lom n tion. 
teur pénétrant est considér~ comme un AGI~~ • .ui...tt • ...,~., ,;:m, 

juge influent qui n'a pas b~soin de que notre Ïi;~ératur; soit. p~es:111e. P~ 
la force militaire. ... 

00

v 

de t()•Jtes les belles qualité~ ment10· 
La rédaction (in~ll) e!lt le seul moyen là-dessus. 

p 'llr l"'I trr.n <iaction~ com'?l~rciale~ . L'in· f 4: 
flnMce dP. la p n,.oln est catégor'ique p'>ur Quel ouvrage littéraire avon5·nou. l' 

débarrassé de S'!s orneraenls extérleflt 
chnngc r ln si taatio:1 de la con~cience.Elle des mots et des locutions, soit .,e, 
s1>r l. Zt éd uquer ln untio l. bl t d' d' d · t" ? Le• ra1 . . . emeo 1gne a mira ton 

Une ?euvr:· . ecrite. magistralement est luinineux de l'inscruction éclaire11t, 
une. lOJ pr.e i:1 e.1se '.1 laquell~ . chac.un é . rits et ceux qui ne sont pas co11fojl 
ad~ere et sa seule pres~nce suffit a main· à la vérité et à la rahon sont coll 
tenir s~s recommandations. Inés à périr.Parmi nos ouvrages en pl"' 

L'instruction littéraire e!lt le premier il n'y en a pas un seul qui serve à ~ 
maitre de la pensée, parcequ'elle sert à liorer les moe~rs. La plupart de nos ~ 
développer le dispositions innées. Cer· .. ies qui sont caracteristes par u11e e 
tains savants ont reconnu que la perfec· gornerie servile et une aorte de 19 
tian de la pensée est la conséquence de cité ne font qu'altérer la morale. 
la .perfection ~~ la l~ngue .. Les ,irrand!i Dans. notre littérature on sacrifie le ~D 
p~1!osopbes q~1 saut l orgueil d~ 1 h~rna· au jeu "des mots en éteodant l'irod 
rut~ ont surgis, presque tous, .parmi lea tion jusqu'à ne pouvoir se cont~ntef 
n~ho.ns. d~nt le langage est ~rne de beau- espaces infinis. Chez nous, oa rie eC 
tes httera1res. Les hutes sc1ence1 et les parvenir à s'exprimer usez corr 

t • t . . f . ,11 
au res con.na1ssaoce5 ~on . e~se~gn.ees ac1: ment sans avoir gaspillé une f'ttlJ 
leme~t grac~ au~ .regles. ltt~eratres qu! partie du temps consacré à 1. e l' 
consistent a deta11ler, a rcsumer et a Tandis que si l'on eut consacre 
composer habilement. C'est dire que la d'efforts aux autres branches de l'instf 
l!~tératur~ est ~n besoin essentiel pour tion, on iurait pu parvenir à (orcner 
l mstru~hon publique. saYants e11 de nombreuses sciences·' 

Un peuple sans Ja littérature ressemble 
à un être privé de langage. Les Arabes 
gardent leur nationalité par la force de 
leur langue. Grâ~e à tant d'avantages la 
littérature est consid~ rée chez tous les 
pa11?les C1lm!lle une grande science très 
précieuse. Cette con~id.!ration est trop 
exai.;rée chez-nous. Une bonne compo­
sition littéraire y e<1t regadée comme 
u11 prodige. Cependant il esf regrettable 

La mission britanniqua 
en Amérique latine 

Buenos-Aires, 16. AA.- Stefani :1 
mission britannique présidée paf f 
Wellington quitta l'Argentine poli 
rendre à Montevideo. 
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